
Les Canadiens ne, 
d9ivenfpas' recuf~r 

~ Le' commondantdu ,R.eg;m~nt·àêJa;; 
Chaudièr,e hciitlltgU~; seshoI'Îlmes 
avant le combat" .'\ ";,, '.' 
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Aveè les"Canadien$,enN" 

die. (par' Maur~'~Desjliil'di 
l'C'SponâàntoutTe-:.:rner,des't 
de langue lranç3ise}14' (0 '~", 
Avant uneréèeritè attaquè,:te'·è&n1" 
mandautdurégimenfde l::tGfiaii',; 
dière, avait tel,luàrassemblerles 
hommes;, desolIpelotOlld'appuUet 
à leur adresser quelqUes paroles. ' 

"Je n'ai jamais êt~ aussi content 
de vous' que je le suis, depuis 
que nous, sammes dêbarqués .le 6 
juin", dit le .lieutenanf-colonel de 
Quéhec; ,''V Dl.!S :yousète,scon,duits 
en, braves et mème ceu"giIi,en A~­
glden:e, passaiènt. ,pour, mauvai-: 
ses têtes, sesout battus comme des 
fcrcenés.", ',,' ',,: 

"Je vous aime et je vO,us admire. 
Nous avOns eu des, pertes à Carpi~, 
qùet, mais ,je me réjouis qu'elles 
aient été, si minimes ,étant donné 
l'importance de notre càptùre. ' 

"Quand je vous transmets . les or, 
cIres des autorités supérieures, je 
sais que certaÎnsd'entrevous vont 
être tués ou blessés, et cela me· bri­
se le 'éoem d'y pen.s:er. Mais nous 
somm.es '. des .soldatS, des ordres 
sont des ordres et la FraricëIie 
sera nas libérée sans sacrifices. 

"BIentôt nous serans' appelés à 
de ilOuveauxcombats eta denon­
velles· attaques, qui seront proba­
blement terribles. Ces nouveaux as­
sauts demanderont de votre part 
heaucoupdevolont~èt de Courage. 
Mais il faut. passer à tout prix. Il 
ne faut mis arrêter. ni rElculer. 
Nous avon:-Sconfiance en ,notre ma­
térieL de guerre. et nous sommes 
appelés àavaIicer presque malgré 
nous~ - ' " 

'A ce moment, les hommes inter­
rompirent' l'adresse du cam man­
dantpourapplaudir etcner: "On 
les aura. Vive le commandant .. Vi­
ve le régiment". 

Le' soldat Maurice. Caron, .,. de 
Mont-Joli, ' du . Delotonde canons 
autièhar, n'y tenant plusd'émo­
tion s'avança jusqti'aucolonel,- sa­
lua ~tdit: .. 

"Mon colonel, je ne, suis qu'un 
simule soldat, maisyous aV'6Z si 
bien parlé qu'il. faut que je vous 
serre la main." . 

'Et comme.: le commandant ren­
dait au soldat sa 'poignée' de. main, 
en annuyant samain gauche sur 
son éPaille,Caron ajouta fièrement: 
"Vous anez voir, MonsIeur, nous ne 
reculerons pas". . 
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